
LE SAMEDI

IL LA CONNAISSAIT 3IE.N

Air Ti'ôsprofimd. -C'est un instantané, n'est-ce pas, que v'ous avez pris de ira-
femme?

Le photographe -Oui, monsieur ; inis comment le savez-vous?
Mir 'Irêsprofond. -Dame, sa bouche est fermée.

Leý gars a grandi, comm'n vous pouvez uous en assurer par vos propres
yeux, et, à la fin de la guerre 70, il m'a rendu la monnaie de ia pièce, en
venant chercher, sous le nez d'un escadron de ulan@, ni?, vieille carcasse,
que les balles de ces damnés mangeurs de choucroute m'avaient trouée
comme une écumoire. C'est là qu'il a attrapé ce joli coup de sabre,-
lève donc ton nez, Mateluche, mon fi ? - qui ne le défigure pas trop.

Le voilà adjudant, et décoré ; c'est un gars qui mie fera honneur. Elt,
puisque le punch est prêt à être allumé, feu partout ! et à la santé de
Mateluche, monsieur.

-A la santé de Mateluche, père Mathurin. MANDIEî Auiamur,.

Chronique Théatrale
ACADÉIE DE MNUSIQUIE

Kismet ou les deux Turcs embarrassés ", voilà le sujet des iuréïlori-
tations de cette semaine. C'est un opéra comique qui a eu un gnuand. suc-
cès à Ntw-York, cette saison, et que nous amène la Cie d'O p6sa, de Mtlile
M inerva ]Dorr. L'histoire de Kismet kse déroule en deux actes,. et roule
en entier sur la fourberie d'une sultane qui élève sa fille comme garçon,
afin de lui assurer le trône, tandis que le garçon est élèvé comme tille.
LA jeune prince cherche un mari pour sa soeur supposée 1 laideez, et l'on
voit d'ici les complications les plus enchsevêtrées qui se peuvent produire
avant que la fraude fat reconnue.

Le rôle de Kismet est rempli par Mlle Minerva Dorr, une prima-dons,,
américaine des plus accomplies. Mr Edward IL. Carroll joue le rôle de
Haideez, rôle rempli de situations comiques et plaisantes.

Le compagnie, y compris les choeurs, eut composée de .10 artistes, touas
excellente. Les décors et les costumes sont des plus b)rillants et tout cest
bien combiné pour le plus grand plaisir du spectateur.

X
QUEEN'S THÉÂTRE

On y verra, cette semaine, IlL'Ennemi Secret ", un nouveau drame
romantique de Edmoer Grandin et Eva Mountford. L'action est de nos
jours et se passe, pour la plus grande partie, à Paris, avec toutes les coin-
plications dont sont entourées les scènes qui ont pour lséâtro les grandes
villes. Quatre actes :Le premier, en Italie, dans un vieux châtean ; lae
deuxième acte, en l'étude de l'artiste Romsani ; le troisième acte, nous
introduit dans le boudoir de Marcelle ; le quatrième acte, dans les caves
d'une maison en ruines.

L'action du drame est mélangée de Bcènei de haute comédie, et tout,
décors, costumnes, scènes mécaniques en fait un ensemb)le très intéressant
et bien propre à obtenir les suffrages de tous ceux qui y assistent.

x
THÉÂTRE ROYAL

Nous avons, cette semaine, au Royal, la7 compagnie de burlesque
lion-ton ", largement composée de jeunes femmes jolies et bonnes

actrices. Leurs camarades du sexe fort sont également très remarquables
et la musique contient des éléments de popularité qui assurent son succès.
Décors, costumes, tout est à l'avenant et complète un ensemble de tout.
premier ordre.

C'est par un burlesque ."lBureau matrimonial des célibataires ", q' xt

s'ouvre la représentation, il est suivi de l'exhibition de plusieours varilStés
et spécialités curieuses, toutes très fortes dans (les goitres différentii. Lat
représentation se termine par un autre burlesque :~ Il <e Cirlis in
Camp ", où l'on voit (les danses, des marchep, où l'oîî entend des chansons
coumiques. Uref, le plaisir des yeux et des oreilles porté au seiprêmeo

P'ARC SOMIMER

Alh z le dimanchse, dans l'après midi ou le soir, voir- le spectaclo que
dlonne le Parc Seliîuer Chaque semaine, ciangenient dIo prngrarlline, les
niç'illetires a (tractions de la sison. Lat salle ebt bien chauliSu et on y (est,
confortablement ; il n'y a pis de danger do s'y enrhumer.

I L FA. lLA IT' .s- l4X PLIQUI l.1%
l'I rnumi ex hiibait, jadis, parmi quelques autres curiosités, un Petit crâtn

qu'il allirinait étre celui &tOlivier Cromwell.
Uin homme dans la foule s'éctia quo eehc no pouvait être, chacun

sachant biien qu'Olivisr Cromw~ell avait une tête énornme.
Tout le monde se muit à rire, niais lXarnuni, imspassible, s'éýcria
-1l vous sied bien, à vous, monsieur, de vouloir mi'apprendre mon

métier, et à vous tous, de rire ainsi. Ceci ekt, bien la téte de Cronswevll
qualid il était petit garçon.

LA CAUSE,
Elle.- Figures toi que monsieur et mnadamie sont à couteaux tirés. 1ls

ne peuvent plus seo voir.
L'si.-Plis étonnant!
Elle. -CoimnInpit cela
Lq4i.-Une femme qui est enragée pour toujours vouloir acheter les

cigares de sn n mari.

UN AV
Le papa. -Mau vais gamin ! Continsent donc as tu pu faire piour avoir

bus tes hiabits déchirés comme cela
Le petit C'Iauin.-C'est en essayant d'empêcher un petit garçon dl'être

battu.
Le papa-Ça c'est b>ien ! Il faut toujours être brave et défendro ceux

qui sont plus faibles. Quel était ce petit garçon.làl
Le petit Claudin.-Moi.

AUTOU flAPI FI lN DIl'41EC.
-Ç,un autographe dle Sitrali It3rnhlardt !Vous plaisantezî

-Je vous le jure, nmonsieur, elle l'a fait sous nies yeux, avec cette
*Machine même qui est là

PoÈ>IE
Lui.-Voyons, chère demoiselle, aurez vous bientôt fini de contemp1 ler

'ce ruisseau? Tous les ruisseaux se ressemblent pourtant!
Ele-etjuste, et ils murmuurent toujour.-, comme les imbénciles.

SOLUTION 1, ACIl LE

iIt'alaa~~-~V soisO raS 'isofnnable, Arthur, je ne puis pas porter le Ijéié ct le
;ianier.

jIJo,.ii,.ur.-I)onneu le panlier à perter ait boijé


